
Premier dîner dans le grand monde 
 
 
 Le marquis de La Mole vient de prendre à son service comme secrétaire 
particulier Julien Sorel, un jeune séminariste tout juste arrivé de Besançon à 
Paris. Au cours d’un dîner, il le présente à ses familiers, en précisant qu’« il 
écrit cela avec deux ll ». 
 

 Il fallait que le marquis eût parlé du genre d’éducation que Julien avait 

reçue, car un des convives l’attaqua sur Horace : c’est précisément en parlant 

d’Horace que j’ai réussi auprès de l’évêque de Besançon, se dit Julien, 

apparemment qu’ils ne connaissent que cet auteur. À partir de cet instant, il fut 

maître de lui. Ce mouvement fut rendu facile, parce qu’il venait de décider que 

Mlle de La Mole ne serait jamais une femme à ses yeux. Depuis le séminaire il 

mettait les hommes au pis, et se laissait difficilement intimider par eux. Il eût 

joui de tout son sang-froid, si la salle à manger eût été meublée avec moins de 

magnificence. C’était, dans le fait, deux glaces de huit pieds de haut chacune, et 

dans lesquelles il regardait quelquefois son interlocuteur en parlant d’Horace, 

qui lui imposaient encore. Ses phrases n’étaient pas trop longues pour un 

provincial. Il avait de beaux yeux, dont la timidité tremblante ou heureuse, 

quand il avait bien répondu, redoublait l’éclat. Il fut trouvé agréable. Cette sorte 

d’examen jetait un peu d’intérêt dans un dîner grave. Le marquis engagea par un 

signe l’interlocuteur de Julien à le pousser vivement. Serait-il possible qu’il sût 

quelque chose, pensait-il ! 



 Julien répondit en inventant ses idées, et perdit assez de sa timidité pour 

montrer, non pas de l’esprit, chose impossible à qui ne sait pas la langue dont on 

se sert à Paris, mais il eut des idées nouvelles quoique présentées sans grâce ni à 

propos, et l’on vit qu’il savait parfaitement le latin. 

 L’adversaire de Julien était un académicien des Inscriptions, qui par 

hasard savait le latin ; il trouva en Julien un très bon humaniste, n’eut plus la 

crainte de le faire rougir, et chercha réellement à l’embarrasser. Dans la chaleur 

du combat, Julien oublia enfin l’ameublement magnifique de la salle à manger, 

il en vint à exposer sur les poètes latins, des idées que l’interlocuteur n’avait lues 

nulle part. En honnête homme, il en fit honneur au jeune secrétaire. 
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